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Premiöre annee. N» r>. U> septem bre 1907.

XPLOITE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les menages

Paraissant le premier dimanche de chaque mois
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Par 200 ex.. 2 1/2 e. le numero. i deiKjer. 2. rue du Mare,lie. 3, Perne. : p"ur l'etranger » I fr. 50

A NOS LECTEURS

Le numero de septembre contient six pages. II
parait le 15, exceptionnellement, vu Vabsence pro-
longee de la redactrice par suite d'une tournee de

propagande ä l'etranger. Xous prions nos abonnes
de bien vouloir excuser ce fächeux retard.

LA REDACTION.

ÄliyETlSiüäR
Aujourd'hui, cheres camarades, il ne s'agit pas

seulement de lire, il ne s'agit pas seulement de
parier : il s'agit de faire quelque chose. C'est pour-
quoi je vous prie d'avoir la patience de lire cet
article et le suivant jusqu'au bout, meme s'ils
vous semblent un peu longs.

II y a dejä bien des annees que vous entendez
parier de la brutalite des gros barons cigariers
Vautier freres. Vous connaissez la liste de leurs
mefaits.

Les Yautier ont jete leurs ouvrieres sur le pave,
non pas qu'elles eussent reclame quelque chose,
comme une augmentation de salaire ou une
diminution de la journee de travail; non : simplement
parce qu'elles avaient fonde un syndicat!

Les Yautier ont absolument refuse de negocier
non seulement avec le syndicat, rnais meme avec
les autorites.

Les Vautier ont demande et obtenu qu'on fit
marcher la troupe contre cinquante-neuf femmes
qui luttaient pour leur droit le plus evident.

Les Yautier ont fait jeter en prison des en-
fants qui se moquaient des vaillants militaires
partis en guerre contre les femmes.

Les Vautier ont demande et obtenu des fabri-
cants de toutes les industries, dans le yoisinage,
qu'ils n'embauchassent pas de femmes d'Yverdon.
Les fabriques de tabacs, de pätes alimentaires,
fie cartonnages refusent d'occuper nos camarades.

Les Vautier ont obtenu de la Creclic dA'vcr-
don que les bebes des femmes grevistes fussent

reuvoyes, afin qu'il soit impossible aux mores

d'aller travailler en dehors du cercle qu'etreint
la griffe de fer du tyran moyenägeux.

La mesure est comble, n'est-ce pas?
L'indignation parmi nos camarades ouvriers, en

particulier dans la Suisse franqaise, a ete si grande
que, de toutes parts, ils se sont empresses d'en-
voyer tout l'argent dont ils pouvaient disposer.

Mais il ne suffit pas de s'inscrire sur une liste
de souscription, car, si abondants que puissent
etre les envois de fonds, cet etat de choses ne
pourrait neanmoins se prolonger indetiniment,
sans compter que nos camarades d'Yverdon desi-
rent ardemment pouvoir travailler.

La conduite revoltante des barons du tabac a
eu encore un autre resultat: c'est que les produits
de la maison V autier ont ete mis ä l'index de la
fagon la plus stride, d'abord par la Federation
des Unions ouvrieres de la Suisse romande, en-
suite par la Federation suisse des ouvriers de
l'alimentation, et enfin par la Federation suisse des
syndicats professionnels, qui, en cet instant meme,
negocie avec les organisations ouvrieres des pays
voisins, pour que la mise a l'index de ces
produits soit aussi etendue aux pays etrangers.

Mais, clibres camarades, tout cela ne suftit pas
encore. La mise a l'index la plus severe n'atteint
son effet complet que si les organisations ouvrieres
reussissent a remplacer le produit boycotte par
un nouveau produit.

Fn d'autres termes, ce n'est pas assez d'avoir
mis a l'index les cigares Yautier; nous devons
encore nous efforcer d'obtenir qu'd la place des
cigares Vautier, on achete et on fume d'autres
cigares qui auront ete fabriques diredement par
les ouvrieres en greve.

Nous devons done, tant pour procurer a nos
camarades cigarieros le travail qu'elles desirent
instamment, que pour obtcnir une realisation efti-
cace de la mise ä l'index, arrieer ä produire des
cigares au mögen d'une cooperative de production.

A * *

11 existe depuis plusieurs annees, ä Menziken-
llurg (A rgovie ),une b'abrique cooperative de cigares,
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1 .'EXPLOITER

?ui a 6te creee ä la suite d'une greve, et qui se
ait un devoir, non seulement de ne livrer que

des produits d'excellente qualite, ä, des prix mo-
deres, mais encore de faire travailler dans les
meilleures conditions. Dans les cas de greves ou
de lock-out, la Cooperative offre un abri aux ou-
vriers et ouvrieres sans travail.

C'est ainsi qu'il y a deux ans, lors de la greve
des ouvrieres de Kulm (Argovie), qui a dure pres
de trois mois, la fabrique a organise ä Kulm,
avec beaucoup de devouement, une succursale
pour occuper les grevistes. La grande greve des
ouvriers et ouvrieres de Beinwil (Argovie), Fan
dernier, n'aurait certainement pas ete couronnee
d'un si grand succes sans un concours intelligem-
ment combine entre cooperative et syndicat.

La Fabrique cooperative de cigares a, dans le
court espace de deux ans, triple l'ecoulement de
ses produits. Kile a achete un terrain a batir ä
Beinwil, ä la barbe des fabricants, et eile est en
train d'y installer une succursale.

Nous avions invite les ouvrieres cigarieres
dTverdon ä venir travailler dans cette succursale.

Mais il y avait ä cela un obstacle insurmon-
table. Ces camarades ont toutes un mari et des
enfants. Les enfants, cela peut se transporter;
mais un mari! Ce mari a une occupation, et cette
occupation, si eile ne suffit pas ä l'entretien de
la famille, constitue tout de meme un appoint
que l'on n'est pas facilement dispose ä lacker pour
se lancer dans l'inconnu, surtout dans un moment
ou le gain si necessaire de la femme fait defaut
depuis des mois.

Et puis, voyez-vous ces cinquante families de
langue francaise emigrant en Argovie, avec armes
et bagages, pere, mere et enfants! Ce serait cliose
saisissante et dramatique, sans doute, mais que
d'embarras et de difficultes!

C'est done impossible. Mais alors, que faire?
II faut tout simplement fonder une succursale

ä Yverdon.

La realisation du reve
Maintenant, voyons comment la fondation de

cette succursale peut etre pratiquement realisee.
II y a sur le pave, a Yverdon, en ce moment,

vingt pouponneuses: ce sont les ouvrieres qui rou-
lent l'interieur d'un cigare, qui fabri(|uent le pou-
pon, e'est-a-dire ce qui doit constituer le noyau
du cigare. Lne pouponneuse doit gagner au moins
2 fr. 10 par jour, et, pour Yverdon, ce chiffre
est loin d'etre exagere.

Nous avons ensuite vingt ciyureases : ce sont
les ouvrieres qui achevent la conlection du cigare
en recouvrant le poupon d'une jolie feuille de
tabac, afin que le cigare ait bonne facon (car le
contenu est loin d'etre aussi appetissant (jue l'en-
veloppe; vous n'ave/. qu'i'i defaire un cigare pour
en avoir la preuve). Ce travail ne peut etre coniie

qu'k des ouvrieres qualifiees, e'est-a-dire ayant
fait un apprentissage. Pour elles, un salaire de
2 fr. 90 est en realite un petit salaire.

II faut compter encore trois payueteuses et as-
sortisseuses, avec un salaire de 0 fr.

Comptons entin une dizaine d'auxiliaires, pour
ecoter (enlever la nervure de la feuille), preparer,
etc.; elles doivent gagner 2 fr. par jour.

Yoici, en consequence, le total des salaires quo-
tidiens a payer :

20 pouponneuses ä 2 fr. 10 42 fr.
20 cigareuses ä 2 fr. 90 58 »

0 paqueteuses et assortisseuses ä 3 fr.. 9 »

10 auxiliaires ä 2 fr 20 »

Total 129 fr.
Ce qui fait, par semaine, pour six jours de

travail, 774 fr.
Mais ces 7 j 4 fr. de salaires represented la

fabrication de 120,000 cigares!
* * *

Je m'apergois bien, cheres camarades, que ce
beau reve a dejä l'air de vous effrayer un pen.
Car vous songez maintenant au local qu'il faut
louer ou acheter, et dont le prix d'acquisition, en
y comprenant le mobilier, represente bien une
somme de 15,000 fr. Et puis, surtout, il nous faut
du tabac, pour au moins 30,000 fr. par an. En
ajoutant ä cela les salaires indiques ci-dessus, qui
atteignent une somme d'environ 40,000 fr. par
an, cela fait en tout 85,000 fr. Et j'ai compte
bien juste!

Done, si nous voulons ouvrir notre fabrique, il
nous faut quatre-vingt-cinq mille francs.

Mais ne desesperez pas au seul enonce d'une
somme pareille. Nous n'avons pas tant d'argent,
c'est vrai : mais tout de meme nous pourrons
reussir.

La Fabrique cooperative de cigares de Men-
ziken-Burg ne peut pas construire encore la
succursale d'Yverdon, parce qu'en ce moment
elle en a une autre en construction ä Beinwil.
et que, naturcllement, on ne peut pas tout faire
a la fois.

Nous ne pouvons pas non plus acheter un
immeuble, car nous n'avons pas les 15,000 francs
qu'il faudrait.

Mais les Yverdonnoises sont pretes a se gener
un pen. Duelques-uues d'entre elles peuvent
disposer d'une ciiambre : on aurait Unit a dix cham-
lires en tout, dans lesquelles les ouvrieres pour-
raient travailler par groupes de six ä huit per-
sonnes.

Yoilä, /uvriso/rement. comment on resoudrait
le problenie du local.

1 it maintenant, le tabac. La Cooperative rnettra
cliaque semaine ii la disposition des ouvribres
d'Yverdon pour environ 80O francs de tabac, et
leur reprendra, a la tin de cliaque semaine, les
cigares fabriques : elle leur achetera ces cigares,
en deduisant de leur valeur la ealeur du tahac
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fourni. Le produit complet dc lenr travail serait
ainsi paye aux ouvrieres, qui auraient ä 1c repar-
tir entre dies.

Mais la Cooperative nc pent faire eela qu'ä
titre provisoire aussi : car cliacun comprendra
que, la production se trouvant presque doublee
d'un seal coup, les approvisionnements s'epuisc-
ront la moitie plus vife et devront par consequent
etre renouvcles beaucoup plus tot qu'on n'y avait
compte. C'est pourquoi la Cooperative ne pourra
continuer a fournir du tabae aux ouvrieres
d'Yvcrdon, qua la condition que nous trouvions
le mot/en de reunir, d'ici au lrr Janvier J .90S —

dans quatre mois environ — une somme de ringt
mille francs pour aclieter do nouvcau tabac.

Yoila un des cötes du problerae.
Et void 1'autre :

II est bien evident que lorsqu'unc fabrique,
brusquement, augmente presque dc moitie le
cliiffre de sa production, il faut, si rile nc veut
pas voir la merchandise s'accumuler invendue
dans ses depots, qu'elle double en memo temps
l'ecoulement de cette production. Aussi les ca.ma-
rades de la Cooperative sont-ils en droit de nous
dire : « Pour repondre ä votre desir, nous
accroissons notre ])roduction de cent mille cigares
par semaine; mais faites en sorte que ces nou-
veaux cigares se vendent».

La Cooperative ne pourra done continuer cette
augmentation provisoire de la production que si,
d'ici au Xouvel-An, nous avons reussi a lui assurer

l'ecoulement d'au moins f)0,(KK) cigares de
plus par semaine.

* * *
Pour la creation d'unc succursale de la Cooperative

ä Yverdon, il faut done trouvcr, d'une
part, ^0,000 fr., et, d'autre part, des commandos
du montant de 00,000 cigares par semaine.

— Mais en quoi pouvons-nous contribuer a la
rcussite de 1'entreprise? demanderont peut-etre
les devouecs camarades qui auront eu la patience
de lire jusqu'ici; est-ce (jue nous fumons des
cigares

Et (juelqu'une rncme (lira peut-etre :

— Yoilii qu'on excite les jrens A fumcr davan-

tage, tandis ([u'il vaudrait bien mieux les exhorter
a nc plus fumcr du tout.

P'accord, chore camarade; et diit toute l'indus-
tric du tabac s'en trouver ruinee, ce serait malgre
tout un benefice pour l'hutnanite.

Mais il est pen probable que le scxe fort puisse
etre amcne d'un soul coup ä se deshabituer dc
turner. Et puisquc les homines fumcront encore
pendant un temps dont il serait temeraire de
predirc la durec, au moins faut-il oPtcnir qu'ils
f'ument des cigares cooperatifs.

X'est-cc pas, chores camarades, vous fcrez en
sorte de persuader ä vos maris, ä vos fro res, ii
vos pores, ii vos tils, non pas seulemcnt de ne point
fumer de cigares Van tier, mais, en outre, de fumer
les cigares de la greve, les cigares de la Cooperative

Helvetia.
Si vous vonlez leur aclieter vous-memes ces

cigares, vous pouvez les trouver dans toutes les

cooperatives de consommation, et alors ils vous se-
ront, de plus, inscrits dans votre compte d'achats.

Xe voulez-vous pas? Oui, vous pouvez et vous
devez le faire.

Quant a l'argent, nous le trouverons dans nos
organisations. Nous avons dejii depense, pour
soutenir des greves, des centaincs de mille francs,
dont ensuite il ne restait rien. Nous l'avons fait,
parce que nous savons que les augmentations de
salaire gagnees au moyen des groves rapportent
bien plus que les cen'taines de mille francs de-
penses.

Cette fois, il s'agit de trouvcr '20,000 fr. en
obligations et en actions de ÖO et de 20 fr. Les
obligations rapporteront 4 p. 100 d'interet. L'ar-
gent n'aura pas disparu. on s'en servira pour
travailler.

Et ce qu'il y a de plus important, c'est qu'ainsi
nous aurons fait une breche dans le mur de ces
barons du tabac de la Suisse franraise, qui depuis
si longtemps paraissaient inexpugnablcs.

En depit d'eux, nous aurons cree la possibilite
d'une organisation syndicalc pour les ouvriers ct
ouvrieres en tabaes de la Suisse occidentale.

* + *
('amarades, nous parlons sans cesse de la so-

P1NSEIS
Pourquoi sommes-nous patientes? — O's Scndies

oi'cvaiont los youx do ieurs eselaNes alia qu'ils u'eussoiil
point do distraction on lialtanl lo heurre. II n a aussi
des gens qui oreNent los yon.x an russignol alin qu'il
olianto niioux. No sorail-on pa.s lente do oroiro qu'iino
pensee analogue preside a lY'duealnm qu'on donno aux
feinnios'? liaiiiel Stkis.x.

Injustice! — Quj soutiendrail quo, dans la sooiötö
aotuelle, los organos oorrospondont aux functions el quo
tous los membres sunt nourris on raison du lru\ail utile
qu'ils produisont'.' Qui soutiondrait quo la ri(diosso est
justonionl ivpartie"? Qui pout oroiro enlin a la du roe do
1'iniquite? Analolo Fhanok.

Et vous, femmes du peuple... on carossant la töte
blonde de cot enfant qui so blottit pros do nous, no pon-

so/.-N ou~-jamais au sort <jni 1'attond, si I'etat social nc
change pas? \o ponsoro/.-N mis jamais ä l'avenir qui ost
rosoixo a \otro jouno socur, a vos enfants'.' Voulez-vous
quo nos Iiis, oiix aussi, vögötont ooinnio votre I'rore a
vegölö, sans d'autre souoi quo oolui du pain, sans d'au-
Ires joios quo cellos du cabaret"? Voulez-vous que votre
muri, Notre garqon, soient loujours a la ineroi di( pre-
mior noiiii qui a hörite de son pert» un capital exploiter"?

Voule/.-Nous qu'ils restont toujours les esclaves du
patron, la chair ü canon des puissants, le furnier qui
sort d'engrais aux champs du riche"?

(A tu; jeam's jiert.s.) Pierre Khopotkine.

L'exeuse. —r Apres avoir tiion retlechi sur la deslin6o
des femmes dans tous les temps el chez toulesles
nations, j'ai fini parponsor quo tout liomine devrait dire
a ohaque fiMiiino. au lieu do «Bonjour», « Pardon », car
les plus foils out fait la loi. Alfred de Viony.
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cialisation des moyens de production, de l'orga-
nisation de la production par les producteurs
eux-memes.

Yoici l'occasion de realiser un point, un tout
petit point de ce programme.

Bans doute, la chose parait difficile. Mais nous
savons que les actes exigent bien autrementd'ener-
gie que les paroles. Cela doit-il nous faire
reculer

Jamais de la vie.
Ee moment est venu d'agir. Nous montrerons

ä un fabricant recalcitrant que nous sommes ca-
pables de lui tenir tete. Et nous saurons faire le
necessaire pour cela — tous et toutes.

Margukritk FAAS.

La resignation est le murage des laches.
Paul Maiuu'kiutk.

CHBZ NOU®
Chez les faiseuses d'aiguilles (La Chaux-

de-Fonds). —Lorsque, ä la formation du ayndicat, les

patrons virent que, malgre tous leurs efforts de
repression, le nombre des ouvrieres syndiquees augmen-
tait toujours,la plupart d'entre eux firent mine de s'en
rejouir. Dans line entrevue qui eut lieu l'annee dernie-
re, un de ceux-ci, grand causeur, felicita les ouvrieres
de leur perseverance. II voyait, par l'organisation des

ouvrieres, la necessite, pour les patrons, d'en faire de

meine. II comptait que celles-ci feraient pression sur
les fabricants nefaisant pas partie de l'association des

patrons.
« C'est seulement en nous secondant mutuellement,

disait-il, que nous nrriverons ä de bons resultats! >

II reconnai8sait, ainsi que ses collegues, que les
salaires etaient bien bas; qu'on ferait tout ce qui
serait possible pour ameliorer le sort du personnel.

Mais ces belies promesses n'empecberent nulle-
ment cet oiseau de proie d'annoncer le lendemain,
dans son atelier, que toute ouvriere faisant partie du
syndicat serait renvoyee immediatement. 1 levant la
fourberie de ce cynique personnage, les ouvrieres
syndiquees de cette fabrique deciderent de payer leurs
cotisations en cacbette (b liberte et de ne pas parier
du syndicat dans la fabrique. Le true a rcussi, et,
aujourd'hui, dans ce bagne, la majorite des ouvrieres
sont syndiquees.

Pr6textes patronaux.— Les fabricants avaient
aussi declarb que, lorsque leH faiseuses d'aiguilles de
Bienne et de Fleurier seraient organisees, ils scraient
tout disposes ä entier en pourparlers avec le syndicat
pour line augmentation des salaires.

Nous nous sommes mises a l'muvre et, lorsque les
faiseuses d'aiguilles de ces deux loealites l'urent
syndiquees, nous avons presente une convention a .Mes¬

sieurs les patrons. Ce pretexte, car e'en etait un, etant
tournd, il fallaitcn trouver un autre. Avec do la bonne
volonte, on en trouve toujours. Ces alfameurs s'en
prirent & notrc president, qui nous avait si bien aide
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ä constituer notre syndicat, mais qui ne fait pas partie
de notre corporation. Les patrons declarbrent qu'un
peintre en bailment ne saurait discuter les questions
techniques du metier des aiguilles.

LTnion ouvriere, pour leur enlever encore ce
pretexte, proinit de faire remplaoer l'liomme qui incom-
modait si fort le patron. Nous, ouvrieres, qui savons
ii quoi nous en tenir, nous avons continue a son poste
notre zele president. 11 y serait encore s'il n'avait
donne lui-meme sa demission. Nous en etions toutes
touchees, ot on meme temps revoltees.

Messieurs les patrons n'auront done plus le cau-
cliemar de voir un ouvricr peintre defendre les
ouvrieres faiseuses d'aiguilles. Les ouvriers mecaniciens
travaillant dans les fabriques d'aiguilles se sont enfin
joints ä nous, leurs soeurs de travail, et nous aident
ä gerer nos affaires.

Quel pretexte vont inventer nos maitres, ä present?

Les ouvri&res teinturieres des maisonsde
teinture et lavage chimique de La Chaux-de-Fonds
se sont toutes groupees en syndicat et se sont fait
admettre dans la Federation Suisse des ouvriers du
textile (siege central a Bale). II y a quelques semai-
nes, elles se sont mises en greve pour obtenir de leurs
maitres une augmentation de salaire et une diminution

de la duree de leur journee. Les camarades
mecaniciens, egalement en greve, leur aiderent a con-
vaincre les quelques inconscientes qui continuaient a

travailler. L'Union ouvriere locale, d'entente avec les
teinturieres, menaga du boycott les maisons Bayer et
Böthlisberger, Ilumpert et Moritz. De son cote, la
Federation suisse du textile organisa des reunions pour
syndiquer les teinturieres dans les succursales do ces

maisons, notammentaBale, ou Bayer et Büthlisberger
ont leur plus graude teinturerie. Au bout do deux
jours, les grcvistes obtinrent satisfaction.

Par contrat, ces trois maisons ont ete obligees d'in-
troduire la journee de dix heures, de payer öl) p. 100
de surcharge pour les heures supplementaires, de
reconnaitre .le syndicat et do ne renvoyer personne
pour motif de greve.

Yoila done les teinturieres de La Chaux-de-Fonds
victorieuses.

Ft maintenant, si nous voulons faire respecter les

contrats, il faut au plus vite organiser le personnel
des succursales de Bayer et Büthlisberger, a Berne,
Bale, (ieneve et au Locle, et de Moritz au Locle, ft

Saint-lmier et a Bienne.
A la besogne, camarades ile-toutes ces loealites!

Dans une fabrique de cartonnages. —
,1'ai lu dans le dernier nuinero de VExploiter l'article
sur lös bagncsdu Landeron. Ftvoyant que des camarades

ouvrieres vivent au Landeron — ce que je ne
savais pas auparavant - jo erois qu'il serait läche
de se taire plus longtemps sur la situation des
ouvrieres de notre M. Veuve.

Les ouvrieres, en entrant, n'ont qu'un pauvre miserable

franc par jour et elles doivent rester avec cette
paye ])endant trois ou quatre mois ; ensuite on les

augniente do vingt centimes, desorte (ju'au bout d'un
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